
l'internationalisme Prolétarien 
La G.R.C.P. enrichit, développe, l'internationalisme pro­

létarien, au moins en ce qui concerne deux points : 
— l'analyse de la conjoncture mondiale en terme de 

contradictions, 
— la désignation des trois grands courants historiques, 

des trois grandes tendances à travers quoi les mas­
ses forgent leur histoire : 
- Les nations veulent la libération, les pays l'indé­
pendance, les peuples la révolution ». 

C'est de l'appréciation du développement de ces ten­
dances à la lumière du principe - Compter sur ses propres 
forces» que les révolutionnaires peuvent se poser la 
question : qui sont les amis, qui sont les ennemis de 
la Révolution mondiale ? et par conséquent apprécier les 
tâches internationalistes du moment. 

De là découle bien évidemment que l'internationalisme 
aujourd'hui ce n'est pas la politique extérieure de la 
Chine. L'erreur des dogmatiques en la matière est préci­
sément de penser que la politique extérieure de la Chine 
en tant qu'Etat fixe les contenus de l'internationalisme 
prolétarien ; une telle attitude ne tient pas compte d'un 
des enseignements capitaux du maoïsme : le caractère 
contradictoire des Etats socialistes. 

Un des aspects de transition de ces Etats est que le 
droit international bourgeois y est restreint mais non 
supprimé. (Les différences entre nationalités font partie 
du droit international bourgeois). On peut même aller 
jusqu'à dire que c'est dans les rapports entre Etats que 
le poids de la subsistance du droit bourgeois est le 
plus fort. 

Ainsi aujourd'hui tant l'apparition du révisionnisme 
moderne que la G.R.C.P., elle-même lumière décisive 
braquée sur le révisionnisme, appellent-ils pour nous 
maoïstes en France en 1976 un réexamen du contenu 
et de la pratique de l'internationalisme prolétarien. 

LES ANNEES 1960 
Dans les années 60, l'analyse des quatre grandes 

contradictions du monde contemporain conduisait les 
marxistes-léninistes à un concept précis de la zone des 
tempêtes. Ce concept permettait une appréciation d'en­
semble de la situation mondiale : la tendance principale 
était à la révolution, la guerre mondiale n'était pas un 
danger immédiat à raison même de la force des luttes 
de Libération Nationale et de la division du camp 
impérialiste. 

Le concept de la zone des tempêtes relevait à la fois 
de la politique révolutionnaire et de la géopolitique. 

La zone des tempêtes, c'était le lieu de convergence 
des quatre contradictions sous la domination de l'une 
d'entre elles : la lutte des peuples contre l'impérialisme 
américain. 

La zone des tempêtes, c'était aussi un véritable terri­
toire des processus révolutionnaires d'avant-garde : les 
vastes zones d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine. 

La forme spécifique des pratiques révolutionnaires, 
dominante, c'était la lutte armée de Libération Nationale 
qui, lorsqu'elle prenait la forme de la guerre du peuple, 
affirmait partout son invincibilité. 

Au Vietnam, fer de lance de la lutte armée anti-impé­
rialiste, la guerre révolutionnaire fusionnait les trois 
grands courants historiques : 

— les pays veulent l'indépendance, 
— les nations la libération, 
— les peuples la révolution. 

La pratique fondamentale de l'internationalisme proie-
tarien, c'était le soutien conséquent aux luttes de Libé­
ration Nationale. 

En France en particulier, mais partout dans le monde, 
c'est autour du soutien au peuple Vietnamien que s'ou­
vrait la première lutte anti-révisionniste capable de 
s'inscrire dans la réalité populaire et de constituer ainsi 
des embryons organisés du mouvement de masse révo­
lutionnaire. 

Le soutien apporté au peuple vietnamien par les forces 
révolutionnaires du monde entier s'exprimait sous la 
forme " F.L.N. vaincra - , mot d'ordre qui à la fois faisait 
état de la zone des tempêtes comme lieu d'avancée de 
la révolution mondiale et prenait acte de la scission du 
Mouvement Communiste International par son opposition 
à la forme révisionniste du - soutien - , « Paix au 
Vietnam ». 

L'internationalisme prolétarien s'appuyait sur trois faits 
historiques déterminants qui restructuraient les forces 
révolutionnaires : 

— la scission du Mouvement Communiste Internatio­
nal, 

— l'existence de la zone des tempêtes, 
— le renouveau des luttes de classes dans les métro­

poles impérialistes. 

LES TRANSFORMATIONS 
DE LA CONJONCTURE MONDIALE AUJOURD'HUI 

C'est cette conjoncture qui s'est aujourd'hui profon­
dément transformée. 

1. — Le processus de restauration du capitalisme en 
U.R.S.S. a transformé l'Etat Soviétique en un Etat Impé­
rialiste qui prétend à l'hégémonie mondiale. Du coup, le 
camp de la contre-révolution n'est plus organisé par la 
domination de l'impérialisme américain, ennemi principal 
des peuples du monde, comme tous les révolutionnaires 
disaient dans les années 60. Ce camp est aujourd'hui 
dominé par la scission et la rivalité des deux super­
puissances. Leurs volontés inconciliables d'hégémonie. 

2. — Le camp de la révolution ne peut plus se déter­
miner dans la forme du front uni mondial contre l'impé­
rialisme américain ; il doit prendre position face à la 
rivalité des deux super-puissances, donc prendre position 
aussi sur le révisionnisme moderne. Dans les année 70, 
le camp de la révolution doit être celui de l'époque du 
social-impérialisme et de la G.R.C.P. 

En ce qui concerne les pratiques de l'internationalisme, 
la question : à quel camp appartient tel processus histo­
rique, est inccntournable et la présence de deux ennemis 
des peuples du monde rend la question compliquée, 
qu'il s'agisse de luttes de libération nationale ou de 
révolte populaire. 

La nouveauté et la rapidité des transformations à 
échelle mondiale qu'introduit la dégénérescence du pre­
mier Etat de dictature du prolétariat en un Etat impé­
rialiste obscurcit la question : qui sont nos amis, qui sont 
nos ennemis ? 

Nous sommes dans une période de « grands boulever­
sements » disent les camarades chinois, cette expression 
désigne par rapport à la période antérieure, celle des 
années 60, toute une série de transformations des enjeux 
et des formes de l'affrontement à l'échelle mondiale. 

Situation mouvante et processus historique ouverts 
dont les cinq principaux sont : 
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— un se divise en deux dans les luîtes de libération 
nationale, 

— se constituent les bases d'un front uni mondial 
contre l'hégémonisme, 

— refonte, déplacement du concept de zone des 
tempêtes, 

— début de fusion du marxisme-léninisme et du mou­
vement ouvrier dans certaines métropoles impéria­
listes. 

— progrès théorique décisif sur la question de la 
dictature du prolétariat et de l'édification du socia­
lisme synthétisé par l'expérience révolutionnaire 
chinoise. 

Nous ne traiterons ici que des trois premiers points. 

I. — Un se divise en deux 
dans les luttes de libération nationale 

Il est bien entendu de la plus grande importance de 
soutenir la lutte des peuples pour leurs droits nationaux. 
Ceci étant corrélatif de l'affirmation selon laquelle - les 
pays veulent l'indépendance, les nations la libération » 
sont des lois positives du mouvement de l'histoire. 

Mais parallèlement, on doit critiquer et combattre 
toute direction politique qui ne se porte en apparence 
à la tête de cette lutte que pour engager le peuple dans 
un nouvel asservissement de sa réalité nationale. 

Aujourd'hui le social-impérialisme tente toujours (Ban­
gladesh. Angola, Palestine) de s'introduire dans les mou­
vements de Libération Nationale pour fomenter leur 
division. 

La lutte de Libération Nationale en tant que simple 
processus objectif peut ainsi apparaître soit comme un 
authentique mouvement anti-impérialiste, soit comme une 
pièce d'un dispositif social-impérialiste ou impôrialiste-
U.S. orienté contre l'autre super-puissance. 

Autrement dit les mouvements de Libération Nationale 
ne peuvent être conséquents et aller jusqu'au bout de 
leur nature anti-impérialiste que s'ils défendent ferme­
ment leur autonomie politique, aussi, contre le révision­
nisme moderne. 

En conséquence notre pratique internationaliste doit 
traiter différemment le problème du mouvement histori­
que pour l'indépendance nationale et celui de la direc­
tion actuelle du mouvement. 

Le cas du Cambodge est le plus significatif de la 
nouvelle époque. 

Pour la première fois, dans la lutte du peuple cam­
bodgien, a triomphé, sans équivoque, un point de vue 
de classe sur la question de l'indépendance nationale 
conforme aux exigences de la nouvelle situation mon­
diale, c'est-à-dire poussant la lutte anti-impérialiste jus­
qu'à la lutte anti-hégémonique. C'est à la lumière du 
nouveau dont est porteur la lutte de libération nationale 
du peuple cambodgien, que nous sommes appelés à 
refondre et à reformuler les critères de notre politique 
de soutien aux luttes de libération nationale. 

II. — La question du Front uni mondial 
contre l'hégémonisme 

A Echelle mondiale, la rivalité des deux super­
puissances définit un champ politique nouveau pour 
le principe historique : - les pays veulent l'indépendance, 
les nations la libération, les peuples la révolution». Au­
jourd'hui, le principe - les nations veulent la libération » 
ne fusionne pas nécessairement, par le simple effet de 
son développement objectif, avec le principe - les peuples 
veulent la révolution ». C'est que, face à l'hégémonie, 
qui est la tendance nécessaire des grands impérialismes 

à un certain stade de leur évolution, se constituent des 
forces de résistance qui n'ont pas nécessairement un 
caractère de classe prolétarien et peuvent même être, 
du point de vue des causes internes, foncièrement réac­
tionnaires. La question de savoir quel type d'alliance il 
est nécessaire ou possible de passer avec ces forces, 
est un élément nouveau de la stratégie marxiste-léniniste. 
De fait, l'analyse porte ici sur une contradiction nou­
velle, la contradiction entre indépendance nationale et 
hégémonie des super-puissances. C'est dans ce cadre 
qu'il faut comprendre la théorie conjoncturelle des trois 
mondes le troisième monde constitue aujourd'hui la force 
principale contre l'hégémonie, c'est-à-dire la force prin­
cipale du point de vue de la contradiction indépendance 
nationale/hégémonisme. 

On peut dire que se dessine un front uni mondial des 
Etats dont la cible qui doit être strictement précisée est 
l'hégémonisme, front uni qui inclut de fait les Etats réac­
tionnaires. Ce front uni consolide les forces révolution­
naires en limitant les prétentions des deux super­
puissances. 

La nature interne fondamentale de ce front uni est d'être 
un front uni contre la guerre réactionnaire, contre la 
guerre inter-impérialiste. Fut-ce à travers les pratiques 
d'indépendance nationale d'Etats réactionnaires, il traduit 
la volonté de tous les peuples du monde de mettre en 
échec, en limitant leurs prétentions, la volonté hégémoni­
que et belliciste des deux super-puissances. Ce front uni 
objectivement est un front uni de neutralisation des deux 
superpuissances. Mais les forces de la révolution si elles 
bénéficient de cette neutralité, n'en conservent pas moins 
leur projet autonome : la destruction du système impé­
rialiste. 

Tout ceci fixe clairement nos orientations : nous soute­
nons, sans réticence, la volonté d'indépendance écono­
mique des Etats du tiers monde. Notre critère en la 
matière est que cette volonté soit réelle, c'est-à-dire 
dirigée contre les deux super-puissances et non pas 
seulement l'une d'entre elles. 

III. — A propos de la zone des tempêtes 

Aujourd'hui dans le monde existent des foyers révo­
lutionnaires géographiquement dispersés et relevant de 
processus largement hétérogènes. 

La nouvelle situation, camp impérialiste bicéphale, 
prétentions hégémoniques autonomes des deux super­
puissances, assigne à l'Europe un rôle de la plus grande 
importance. 

Il n'est pas impossible que l'Europe soit appelée à 
devenir le nouvel espace principal de convergence des 
grandes contradictions du monde contemporain. On 
constate déjà empiriquement que de nouveaux foyers 
révolutionnaires sont apparus en Europe dans la dernière 
période. Si l'on se réfère au nouveau champ des contra­
dictions qui structurent les bouleversements de la scène 
mondiale, on constate : 

a — que l'Europe est l'enjeu fondamental de la rivalité 
des deux super-puissances. L'Europe est le foyer 
de la question de la guerre. S'agissant des con­
tradictions inter-impérialistes, l'Europe occupe une 
position clé. 

b — L'Europe est de plus en plus gagnée par l'impor­
tance de la question nationale, c'est-à-dire de la 
contradiction entre indépendance et hégémonis­
me. Les différentes fractions de la bourgeoisie 
elle-même sont de plus en plus amenées à 
prendre position sur cette question. Le problème 
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de la réun i f i ca t ion de l 'A l l emagne d e m e u r e en 
Europe cen t ra le , c o m m e u n p r o b l è m e ouver t q u e 
la r iva l i té des deux s u p e r - p u i s s a n c e s ne c e s s e 
d 'a igu iser . Les q u e s t i o n s mi l i ta i res p rennen t u n 
tour nouveau , a t ravers n o t a m m e n t le p r o b l è m e 
de la des t ina t ion , de l ' imp lan ta t ion , de l 'usage 
d e s fo rces nuc léa i res amér ica ines , f rança ises et 
ang la i ses (cf. l 'a f fa i re des fusées Plu ton) . 

c — Dans le con tex te généra l de la c r ise d u c a p i ­
ta l i sme. l 'Europe vo i t s ' exacerbe r la c o n t r a d i c t i o n 
p r inc ipa le Bourgeo is ie /Pro lé ta r ia t . Face à : a igu i ­
sement d e s con t rad i c t i ons , les appare i l s p o l i t i ­
q u e s d e s B o u r g e o i s i e s e u r o p é e n n e s sont de p lus 
en p lus d iv isés et impu issan ts . C'est tout pa r t i ­
cu l i è remen t vrai e n I tal ie et e n A n g l e t e r r e 

Tout c e c i p répare l 'Europe à un rô le h i s to r i que de 
p remiè re i m p o r t a n c e d a n s la pé r iode qui s 'ouvre. D'ores 
et d é j à les tens ions m o n d i a l e s se c r is ta l l i sent sur les 
f l a n c s sud de l 'Europe : Chyp re , Grèce , pén insu le Ibé r i ­
q u e , I tal ie. Tout c e c i c o n f è r e aux Marx is tes -Lén in is tes 
e u r o p é e n s des responsab i l i t és c o n s i d é r a b l e m e n t acc rues . 
Il est nécessa i re que nous a p p o r t i o n s no t re con t r i bu t i on 
à la f o r m u l a t i o n d ' u n po in t d e vue Marx i s te -Lén in i s te 
sur le d é v e l o p p e m e n t des c o n t r a d i c t i o n s d a n s l ' espace 
e u r o p é e n tout ent ier . Ce la pour ra i t se fa i re n o t a m m e n t 
sur la ques t ion d e s f o r m e s spéc i f i ques que do i t revêt i r 
e n E u r o p e la lut te des masses p o p u l a i r e s c o n t r e l 'hégé­
m o n i s m e et con t re t a guer re in te r - impér ia l i s te . Une 
ra i son s u p p l é m e n t a i r e d 'a l le r de l 'avant d a n s no t re 
v is ion e u r o p é e n n e d e s p h é n o m è n e s est que c 'est au ­
jou rd 'hu i à ce t te éche l le q u e se pose la ques t i on des 
m e n a c e s fasc is tes , la ques t ion d u nouveau fasc isme. 

Cet te ques t ion , r é c e m m e n t réac t i vée par les e x é c u t i o n s 
d e s révo lu t ionna i res en Espagne (mais auss i par les 
to r tu res - p s y c h o l o g i q u e s - e t les lo is d ' e x c e p t i o n p r a ­
t iquées en A l l e m a g n e ; par les m e n a c e s de - m i l i c e s 
pr ivées - b rand ies par la d ro i te en Ang le te r re , en F rance 
même, par la c a m p a g n e mass ive au tou r de la - v io lence -
e t de l 'appel à la rép ress ion ( la c a m p a g n e rac is te e n 
cou rs ) , ce t te ques t ion est lo in d 'ê t re e n c o r e c lar i f iée . 

Que voyons -nous ? D'un cô té , une sé r ie de fac teurs 
o b j e c t i f s qui ont a c c o m p a g n é , d a n s les années 30, la 
m o n t é e fasc is te - c lass ique - e t qu i sont : 

1 — la c r i s e é c o n o m i q u e . 

2 — la d iv is ion de la c lasse bourgeo ise , sa - g r o u p u s -
c u l a n s a t i o n - p rog ress i ve en c l i ques dont la 
r iva l i té est a iguë, et d o n t a u c u n e n ' impose d u r a ­
b l e m e n t son h é g é m o n i e po l i t i que d a n s le c a d r e 
de la d é m o c r a t i e pa r l emen ta i re . 

3 — une g r a v e c r ise i d é o l o g i q u e de la bourgeo is ie , la 
d é c o m p o s i t i o n des - va leurs - de masse qu i son t 
les s iennes (human isme l i bé ra l , é c o n o m i s m e . e tc . ) . 

4 — u n aspec t d e la fa ib lesse d u mouvemen t ouvr ier . 
d û à la f o r c e re la t ive, e n son se in , de c o u r a n t s 
i déo log iques et d ' o rgan i sa t i ons r é a c t i o n n a i r e s 
(La s o c i a l - d é m o c r a t i e à la Noske e n A l l e m a g n e ; 
a u j o u r d ' h u i le rév is ionn isme à la Marcha is o u à 
la Cunha l ) . 

Tout cec i a c o n v e r g é h i s to r i quemen t v e r s la res tau­
ra t ion de l 'uni té b o u r g e o i s e sous la fé ru le d ' u n Etat n o n 
par lementa i re , p ra t i quan t la v io lence ouver te et i l légale , 
remis en t re les ma ins d e c l i ques d 'aven tu r ie rs man ian t 
u n p o p u l i s m e g ross ie r et le c u l t e de l 'Etat -nat ion. 

L e s qua t re f a c t e u r s q u e nous avons c i tés ont t o u s 
a u j o u r d ' h u i une cer ta ine réal i té : d ' o ù d e s e m b r y o n s de 
fasc i sa t i on la tente d e s p ra t i ques po l i t i ques bourgeo ises . 

Toute fo is , deux aut res fac teurs son t essent ie l lement 
nouveaux : 

1) Le fasc i sme c lass ique s 'étai t i m p o s é sur la base 
d'échecs du prolétariat, d a n s une s i tua t ion de fa ib lesse 
in te rne d u c a m p de la révo lu t ion due essen t ie l lement à 
ces échecs (écrasement de l ' insur rec t ion spar tak is te en 
A l l e m a g n e : é c h e c du mouvemen t g rév is te révo lu t ionna i re 
e n 1920 en I tal ie : gue r re c i v i l e en Espagne) . 

Il n'y a r ien de c o m p a r a b l e a u j o u r d ' h u i , où nous som-
mse d a n s une pé r iode o ù , a u con t ra i re , le p ro lé ta r ia t 
c u m u l e d e s fo rces nouve l les . 

De là q u ' a u j o u r d ' h u i , le - nouveau fasc isme - est p lu tô t 
la tenta t ive d 'éc raser avant leur plein développement, 
avant le heur t f ron ta l généra l i sé , les nouve l les fo rces 
p ro lé ta r iennes . 

2) Le fasc i sme c lass ique é ta i t u n recours g l o b a l e m e n t 
uni f ié. A u j o u r d ' h u i , i l ex i s te deux p r o j e t s fasc is tes an ta­
gon is tes , a r t i cu lés sur la r iva l i té d e s deux super -pu issances 
et o rgan isan t d e s fo rces soc ia les d i f fé rentes : le f asc i sme 
de type at lant is te, qu i r e c r u t e d a n s la pet i te bou rgeo is ie 
anc ienne (les bou t iqu ie rs ) , les débr i s de la bou rgeo is ie 
co lon ia le , les spécu la teu rs et t ra f iquan ts de tout acab i t , 
et reço i t l ' appu i de que lques m o n o p o l e s qu i ont instauré 
le f asc i sme d 'us ine (Chrys ler , M iche l i n /C I t roén ) ; le s o c i a l -
fasc isme, qu i r e c r u t e d a n s l 'a r is tocra t ie ouv r iè re et la 
pe t i te bou rgeo is ie d ' e n c a d r e m e n t . 

Ces deux fasc ismes sont in téressés à l ' éc rasement d e s 
nouveaux révo lu t ionna i res , ma is divergent sur tout le 
reste. L 'espace po l i t i que a ins i cons t i t ué est pa r t i cu l i è re ­
ment c o m p l e x e , et o u v r e une p rob léma t ique toute n o u ­
vel le d u front un i d é m o c r a t i q u e an t i - fasc is te . 

A é c h e l l e eu ropéenne , n o u s d e v o n s n o u s mob i l i se r 
pour app ro fond i r l 'é tude des ca rac té r i s t i ques d u nouveau 
fasc isme et cons t i tuer un po in t de vue un i f ié sur la l igne 
de c o m b a t c o n t r e lu i . 

RESUMONS-NOUS : 
QUELLES SONT NOS TACHES ? 

— Sou t ien i ncond i t i onne l aux lut tes de L ibé ra t i on N a ­
t i ona le (Palest ine. Sahara o c c i d e n t a l , etc.) et aux 
révol tes p o p u l a i r e s (Po logne) , ma is a t ten t ion par t i ­
cu l i è re quan t à l ' au tonomie de leur d i r e c t i o n . 

— Sou t ien à la réa l i sa t ion d ' u n f ront a n t i - h é g é m o n i q u e 
ma is n o n à un f ront un i c o m m e po l i t ique révo lu ­
t i onna i re (g randes c o n f é r e n c e s in te rna t iona les : 
d ro i t s mar i t imes , d é m o g r a p h i e , énerg ie , etc.) . 

— Cons t i t u t i on d ' u n po in t de vue marx is te - lén in is te 
sur le d é v e l o p p e m e n t d e s c o n t r a d i c t i o n s d a n s 
l 'espace e u r o p é e n . 

— Lut te con t re toutes les man i fes ta t i ons des - n o u ­
veaux f a s c i s m o s - , sou t ien à toutes les fo rces qu i 
s 'é lèvent con t re eux ( A l l e m a g n e . Espagne. Por tuga l . 
F rance, I tal ie, etc.) . 

Te l les sont les tâches imméd ia tes des mao ïs tes au ­
j o u r d ' h u i , o u , p o u r r e p r e n d r e la d i s t i nc t i on que font les 
c a m a r a d e s ch ino is , la p ra t ique de l ' i n te rna t iona l isme en 
c e qu i c o n c e r n e les rappo r t s en t re Etats est ce l l e q u i 
cons i s te à lut ter con t re l ' hégémon isme , en ce qu i c o n c e r n e 
les rappo r t s de part i à par t i , el le c o n c e r n e t o u s ceux 
q u i p ra t iquent la lut te sur deux f ronts d u point de vue 
des causes in ternes, quan t aux rappo r t s de p e u p l e à 
p e u p l e ils ont p o u r d y n a m i q u e f o n d a m e n t a l e la so l idar i té 
et le sout ien . 
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